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Qumrân 
Prospections, controverses 
et nouvelles découvertes 

Une rencontre entre Michael Langlois, docteur ès sciences historiques et philologiques de l'EPHE­
Sorbonne et Théo Truschel, passionné d'histoire et d'archéologie, a donné lieu à un échange sur les récentes 

découvertes de manuscrits et les quelques controverses qu'elles ont suscitées. 

Propos recueillis par Théo Truschel. 
Images et texte de l'auteur sauf mention contraire. 

Théo Truschel : Au mois de février 1955, le Premier mi­
nistre israélien Moshe Sharett annonça qu'Israël venait 
d'acquérir« des manuscrits d'une très haute antiquité». Les 
scienti(lques à l'époque estimèrent alors que les rouleaux de 
la mer Morte étaient« la plus sensationnelle découverte ar­
chéologique des temps modernes ». 

Pouvez-vous nous dire pourquoi? 
Michael Langlois : On estime à ce jour que près de 
930 manuscrits différents ou portions importantes de 
manuscrits ainsi que des milliers de fragments ont été 
découverts dans différentes grottes de Qumrân et des 
environs. Près d'un tiers de ces manuscrits contiennent 
des livres du Tanakh (Ancien Testament juif), le reste 
est constitué de commentaires des livres du Tanakh, de 
livres apocryphes, de Sagesse, de Psaumes et même 
d'un Psaume 151 dans la grotte n° 5 qui ne figure pas 
dans le psautier canonique mais qui a été conservé 
dans la Septante. 
Cette masse documentaire des écrits trouvés dans 
ces diverses grottes a permis de refaire l'histoire de la 
langue hébra1que et araméenne aux alentours de l'ère 
chrétienne. Ces documents ont permis de remonter de 
plusieurs siècles les textes de l'histoire des documents 
bibliques. D'importants progrès ont été induits dans 
l'étude du judalsme de la période du Second Temple 
érigé par Hérode le Grand et du christianisme primitif. 

Ci-contre. Qumrân: la mise au jour, dans les années 1950, d'une 
jarre ayant contenu des manuscrits. Image© École biblique et 
archéologique de Jérusalem. 

Page de droite. Page de gauche: La grotte n° 4 de Qumrân avec l'oued. 
Cette grotte contenait la plus importante collection de manuscrits. 
© Image Michael Langlois. 

32 33 



Qumrân, prospections, controverses et nouvelles découvertes 

Théo Truschel: Avait-on fait d'autres découvertes de ce genre 
auparavant? 
Michael Langlois : La découverte des manuscr its de 
Qum rân ne doit pas occulter celle de la genizah du 
Caire qui eut lieu en 1896, dont l'explo it at ion scienti­
fiqu e a débuté dans les premières années du xx e siècle 
(140 000 manuscrits hébreux et aramée ns du IXe au 
XIXe sièc le). On peut citer ceux d'Éléphantine en 1906 
(les papyri d'É léphant ine appar tenaient à une commu­
naut é israél ite insta llée sur l'île au large d'Assouan aux 
vI e;ve siècles avant notre ère), une co llection gnostiqu e 
de Nag Hammad i en 1945 (douze codices rel iés et une 
partie d'un tre izième codex, écrits en langue copte [le 
sahidiqu e], contenant 52 traités d'inégale longueu r des 
11e et 11 le siècles de notre ère) . 

Théo Truschel: Et y a-t-il eu d'autres découvertes de manus­
crits par la suite? 
Michael Langlois : On peut mentionner la découverte de 
Dakhla, en 1998, dans le désert occidental de l'Égypte : 
deux milles papyri d'époque gréco-romaine dont d'impor ­
tant s et rares documents chrétiens. 
En fa it , depu is les années 1960-1970, les prospections 
n'ont jamais vra iment cessé. 
Un dernier manuscrit vra iment important a été découvert 
en 196 7 chez Khalil lskander Shah in surnommé Kando, 
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En février 2017, une mission de fouilles menée par Oren Gutfeld découvre, 
près de Qumrân, une nouvelle grotte qui avait déjà été pillée par des Bédouins. 
Source© Casey L. Oison et Oren Gutfeld. 

dont l'histo ire est intim ement liée aux manuscrits de la 
grotte n° 1 d'Aïn Fesch ka (voir Histoire antique et médiévale 
n° 91). Ce dernier avait dissimu lé le manuscr it « Le rou­
leau du Temple », le plus long jamais découvert à Qumrân 
(8,70 m) sous la dalle du sol de son dom icile à Jérusa lem. 
11 semble que Kando détena it encore d'autres manuscr its 
qu' il a emportés avec lui lors de sa fu ite en Suisse après êtr e 
passé par le Liban. Suite à des demandes qui lui avaient été 
fa ites, Kando avait affirmé qu' il ne possédait plus de ma­
nuscrits à vendre. Pourtant depuis 2002, environ 70 autres 
fragments de manuscr its de la mer Morte ont été acquis 
par des collect ionneurs pr ivés, dont beaucoup ont été ven­
dus par l'un des fils de Kando, qu i éta it responsab le de la 
succession de son père. 
Durant les 70 dernières années, à intervalles plus ou 
moins régu liers, 80 à 90 manuscr its ont été mis au jour 
dans plusieurs des grottes du désert de Judée ainsi que 
dans celles creusées dans les fa laises de Jér icho. 
Tout récemment, en févr ier 2017, une mission de fou illes 
menée par Oren Gutfe ld de l'un iversi té hébraïque de Jé­
rusalem a découvert, près de Qumrân , une nouvel le grotte 
qui avait été déjà pillée par des Bédouins. En témo ignent 

des pioches abandonnées sur place. Un fra gment de 
parchemin vie rge daté du 1er siècle de notr e ère avec 
des lanières de cuir et des lambeaux d'étoffe ayant servi 
probablement à attache r et à envelopper des rou leaux 
ont été t rouvés sur place (image ci-dessous). 
On nomme aujourd 'hui cette grotte Q12 en rapport avec 

les 11 autr es grottes décou­
vertes entre 1947 et 1957 . 
De nos jour s, des fo uill es sont 
opérées offic iellement sous le 
couvert de l'armée et de l'Au­
torit é des Ant iqu ités d' Israël. 
En fa it, peu de manuscrit s ont 
été exhumés et lorsque les ar­
chéo logues, ayant identifi és 
les gro tt es, arr ivent sur les 
lieux, ils ne trouve nt parfo is 
que quelqu es fragments de 
poter ie et des out ils modernes 
que les pilleurs ont laissés sur 

place. On trouve ces manuscri ts sur des marchés des an­
tiquités plus ou moins offic iels. 

Théo Truschel: De possibles faux manuscrits 7 

Vous avez soulevé une polémique en vous exprimant dans News­
week (propos confirmés lors d'un colloque à Berlin le 8 août 2017) 
où vous avez affirmé que les manuscrits présentés dans le nouveau 
musée de la Bible, inauguré récemment à Washington, se révélaient 
être des faux modernes. 

En février 2017, à la recherche de fragments de manuscrits, des archéologues 
passent au tamis les gravats de la nouvelle grotte Q12. Source 
© Casey L. Oison et Oren Gutfeld. 

Michael Langlois: Pour répondre précisément à cette question, 
il est important de revenir quelques années en arrière. 
En août 2012, un collectionneur en Norvège m'a demandé d'exa­
miner quelques manuscrits de la fameuse Collection Sch0yen. 
Certains de ces manuscrits étaient censés provenir du désert de 
Judée et rattachés à la grotte n° 4 de Qumrân. 

Une photo prise le 13 janvier 2014 avec un microscope numérique portatif montre 
une caractéristique suspecte sur la ligne 2 du MS 5426. © Image Michael Langlois. 
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Le manuscrit (parchemin) MS 4611 de la Collection Sch0yen contenant un passage 
du Lévitique. Entre 30 av. J.-C. et 60 apr. J.-C. © West Semitic Research. 

D'après les photos en haute résolution qui m'étaient présentées, 
j'ai tout de suite remarqué l'écriture hésitante et maladroite. 
Comme quelqu'un qui essaie de s'appliquer et de faire comme si. 
Un Soter même débutant n'écrit pas un texte de cette manière. 
Ces manuscrits ne ressemblent scientifiquement à rien de connu. 
J'exprimai auprès de ce collectionneur quelques doutes à ce sujet. 
En janvier 2013, de retour en Norvège, après un examen plus 
attentif, non plus sur des photos mais sur les manuscrits eux­
mêmes, mes soupçons se confirment. L'encre est anormalement 
brillante, neuve, sans patine d'ancienneté par-dessus la couche. 
En janvier 2014, j'examine encore très attentivement deux de 
ces manuscrits dont je suis pratiquement certain qu'ils sont faux. 
La surface du parchemin n'est pas traitée correctement. Dans 
!'Antiquité, on attachait un soin particulier à traiter les peaux, en 
resserrant bien les pores, afin que le support soit parfaitement 
lisse et que l'écriture soit nette, or dans une déchirure de la peau, 
l'encre se retrouve dans l'épaisseur du cuir alors qu'elle devrait 
rester à la surface de l'épiderme. De plus, à un certain endroit, 
sur une lettre, !'écrivain contourne une déchirure pour éviter de 
dépasser quand il écrit 1 

L'analyse chimique effectuée en août 2017, dans un laboratoire 
de Berlin, confirme que le texte est moderne et a été rédigé sur 
un support ancien. 
Revenons maintenant aux manuscrits du nouveau musée de la 
Bible de Steeve Green à Washington. 
Un jeune Canadien que j'avais init ié à l'épigraphie et à la paléogra­
phie, étant en poste dans le nouveau musée de la Bible, m'a fait part 
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de ses doutes quant à l'authenticité des treize manuscrits exposés. 
J'ai demandé des photos et cela m'a été refusé pour des problèmes 
de droit. Je me suis alors tourné vers Emmanuel Tov de l'université 
hébra'fque de Jérusalem. Il a publié de nombreuses monographies 
sur la critique textuelle de la Bible hébra'fque et a été le rédacteur en 
chef du projet de publication des manuscrits de la mer Morte. 
Dès réception des photos envoyées par E. Tov, j'ai reconnu im­
médiatement que les manuscrits ont été copiés par le même 
faussaire (ou groupe de faussaires) que les faux que j'ai identifiés 
dans la Collection Sch0yen en Norvège. 
Toutefois, un autre manuscrit acquis récemment par le musée 
de la Bible auprès d'un autre collectionneur américain semble 
authentique. 

Ci-dessus. L'.analyse optique reconstituée en 3D montre la surface inégale d'un 
fragment de manuscrit. Ce fragment était donc déjà usé avant que l'on écrive 
dessus, c'est un faux.© Image D.R. 

Page de droite. Une épigraphiste du Département des antiquités d'Israël étudie 
des fragments de papyrus de Qumrân.© AAI. 
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Théo Truschel : Venons-en maintenant aux ruines de Khirbet 
Qumrân. Des scientifiques reconnus comme Yizhar Hirschfeld, Nor­
man Golb, Robert Donceel, A. Dupont-Sommer, Émile Puech et tant 
d'autres ont émis des hypothèses différentes, voire contradictoires 
entre elles sur les fonctions de ces constructions. Ils parlent de struc­
ture militaire (garnison), d'habitation pour des communautés, de 
comptoirs de commerce, d'atelier de manuscrits, etc. 
Qu'en est-il vraiment aujourd'hui? 
Michael Langlois: En fait, ces hypothèses sur l'épaisseur his­
torique du site ne sont pas contradictoires, elles sont complé­
mentaires. 

Théo Truschel : Qu'entendez-vous par là? 
Michael Langlois: Les différentes organisations et fonctions du 
site ont évolué au cours de son histoire. 
Prenons, par exemple, la tour carrée, édifice de plusieurs étages 
avec la très importante épaisseur de ses murs. C'est manifeste­
ment un édifice militaire. Sa construction date de l'âge du Fer, 
sous le royaume de Juda, bien avant l'époque romaine. Ce site 
représente une posit ion stratégique et la tour a simplement la 
fonction d'une tour de guet. 
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Vue générale du site de Qumrân depuis l'oued. En arrière-plan, on distingue la mer 
Morte. Image© Michael Langlois. 

À proximité, on trouve des fondements d'une construction de 
l'époque hellénist ique ; la présence de colonnes mises au jour 
dans ce site au plan orthogonal confirme cett e hypothèse. Nous 
savons que cett e région a servi de résidence d'hiver par son cli­
mat plus clément au bord de la mer Morte, déjà à l'époque has­
monéenne. Les const ructions d'Hérode le Grand avant notre ère 
en sont un témoignage. 
On a ainsi mis au jour plus de 900 pièces de vaisselle qui révèlent 
d'importants rassemblements de communautés : un lieu de ras­
semblement ponctuel de plusieurs centaines de personnes de la 
région contenant des habitat ions troglodytes pour des fêtes (re­
ligieuses?)_ En dehors de ces rassemblements, un petit atelier de 
production de manuscrits. On y a mis au jour un manuscrit unique. 
Son importance vient du fait que c'est à ce jour le seul manuscrit 
de Qumrân mentionnant des noms, des noms juifs. Ces personnes 
ont été l'objet de sanctions et mises sous discipline parce qu'elles 
avaient commis des choses interdites. Ce manuscrit qui date du 
tournant de notre ère a fait l'objet d'une étude scientifique dont le 
livre devrait paraître au début de l'année 2018. 

Théo Truschel : À une cinquantaine de mètres à l'est des vestiges de 
Khirbet Qumrân se trouve un important cimetière, regroupant envi­
ron 1100 tombes, dont il semble qu'il a anormalement peu bénéficié 
de prospections. Pourquoi? 
Michael Langlois : Des analyses approfondies d'un cimetière 
dans cett e région soulèvent une question très sensible et, de ce 
fait, les autorisations sont difficiles à obtenir. Toutefois, sur les 
33 dépouilles exhumées, 30 seraient celles d'hommes - d'après 
l'étude de la ceinture pelvienne et de la taille globale des corps -
morts entre 20 et 50 ans tout au plus. Il ne s'agirait pas de sol­
dats, aucun signe de blessure de guerre n'a été détecté. Ces 
tombes recelaient toutes des phylactères. On était manifeste­
·•(:fient en présence d'enterrements religieux. Pour continuer les 
investigations, il faut adapter les méthodes les plus récentes à ce 
contexte funéraire. 
L'archéologie bénéficie aujourd'hui de techniques non invasives 
capables de détecter des objets, des formes, sans creuser. Des 
résultats remarquables ont été obtenus sur des sarcophages 
égyptiens faisant apparaîtr e des détails très précis de l'intér ieur 
des corps momifiés entourés de bandelettes. Cette technique 
est envisagée pour ce type de situation. 
Un scanner 3D a été mis au point avec un synchrotron à rayons X. 
À partir de clichés tridimensionnels, on est capable de « dérou­
ler » des rouleaux abimés t rop fragiles pour être manipulés. Ain­
si on peut lire maintenant des textes qui nous étaient autrefois 
inaccessibles. 
Ça a été 
le cas tout 
récemment 
d'un rouleau 
illisible dont 
le texte main­
tenant connu 
comprend un 
passage du 
Lévitique.• 

La structure interne 
du rouleau est 
numérisée grâce à la 
microtomographie 
à rayons X. La page 
est ainsi déroulée 
virtuellement. 
lmage© D.R. 
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GLOSSAIRE 
Ès: en ancien français la contraction de« en+ les». Si 
cette préposition a quasiment disparu de nos jours, 
on l'a préservée dans la dénomination des grades 
universitaires. C'est ainsi qu'on entend toujours dire 
docteur ès sciences (l'équivalent de« en les sciences»). 

' 

Apocryp~e : (du grec àrr6Kpucpoç/ap6kryphos, « caché ») 
un écrit« dont l'authenticité n'est pas établie,, (Littré). 
Cependant, dans le domaine biblique, l'expression 
désigne, à partir de la construction des canons, un 
écrit considéré par les autorités religieuses comme 
non authentique. 

Genizah: mot hébreu qui signifie« chambre de 
stockage,,. Il s'agit d'une pièce fermée, en général 
attenante à une synagogue, où sont conservés tous les . 
livres tombés hors d'usage, mais qui ne peuvent être 
détruits à cause de leur caractère sacré. ' 

Sofer: scribe expert en calligraphie hébraique dont la 
fonction est d'écrire des documents sacrés (ainsi que 
certains textes légaux comme le ~ontrat de mariage ou le 
libelle de divorce) en suivant des règles précises, tant par 
rapport à la forme des lettres qu'aux outil~ d'écriture. 

Troglodytes: architecture rudimentaire ou somptueuse 
présente dans différerites traditions, consistant à 
aménager des habitats souterrains ou creusés dans le 
rocher à flanc ou au pied de montagne. 

l 

Phylactère: les tetilline Uudéo-araméen: l'~'~n!tefillin, 
singulier hébreu: tefilla), appelés phylactères (grec 
ancien: cpuÀaK1~puiv/phylacterion, «amulettes») dans les 
sources chrétiennes, sont des objets de culte;propres au 
judai"sme rabbinique. Constitués de deux petits boîtiers 
cubiques comprenant quatre passages bibliques et 
attachés au bras et à la tête par des lanières de cuir, ils 
sont portés lors de la lecture du Shenia et de la prière 
matinale des jours profanes par les hommes ayant atteint 
leur,majorité religieuse. 

Torah :·littéralement« enseignement,,. Le terme désigne 
les livres de !'Écriture sainte révélés à Moise sur le mont 
Sinai et qui constituent les cinq premiers rouleaux de la 
blible, appelés Pentateuque. 

Shema: « Écoute, [Ô] Israël,, sont les deux premiers mots 
d'une section de la Bible (Deutéronome 6,4), devenue la 
prière centrale des offices matinaux et vespéraux dans le 
judaisme, car elle comporte l'une des affirmations les plus 
pures et les plus univoques du monothéisme sur lequel 
s'articule le judàisme. 
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